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Partage
PAROLE AUX FEMMES !
Femmes, Mères, Filles, Grand-Mères, Sœurs, Tantes, 
prenons la parole! N’ayons plus peur de faire raisonner 
nos pensées, nos idées, nos avis. Prenons la parole. 
Ne nous excusons plus de nos joies et de nos peurs. 
Vivons et prenons la parole.
Oubliée, rabaissée ou infantilisée, notre parole a 
souvent été reléguée au second plan. Pourtant, homme 
comme femme, nous avons été créé-e-s par Dieu pour 
rétablir l’être humain et la création dans son intégrité. 
Ne vivons pas pour être en opposition mais en 
complémentarité. Que chaque être puisse comprendre 
ses forces et ses faiblesses et les considérer comme 
des dons de Dieu. 
Femmes, Mères, Filles, Grand-Mères, Sœurs, Tantes, 
soutenons-nous. Ne soyons pas en concurrence mais 
en sororité. Ensemble, nous sommes plus fortes. 
Ensemble, nous sommes entendues. Soutenons-nous. 
Hommes et femmes, tous deux comme des êtres 
humains, répandons les valeurs de Paix et d’Amour 
que notre Créateur nous a enseignées. Il n’est plus 
l’heure de la confrontation, mais de l’entraide. Côte 
à côte, ne laissons personne sur le bord du chemin. 
Élevons celles et ceux qui ont été oublié-e-s. Laissons 
de la place pour que chacun et chacune puisse 
s’exprimer. Et pour aujourd’hui, parole aux Femmes. 

MARION DELANNOY
Chargée de communication
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Nouveau Bureau du Secaar : de droite à gauche, Roger Zürcher 
(DM-échange et mission, Vice président), Francis Gueye (APS 
Sénégal, Trésorier), Blanche Jouogo Fotso Djou (TerrEspoir, 
Membre), Roger Agbakli (BUPDOS, Président), Antoinette Lawin-
Ore (CIPCRE-Bénin, Suppléante) et Hippolyte Kouevi-Gath (EMT, 
Suppléant)
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VIE DU SECAAR 
Le DH gagne du terrain

Le Secaar multiplie les formations et les sensibilisations 
en Développement holistique (DH). Le Réseau a initié 
du 04 au 06 avril 2019 une formation sur la thématique à 
l’intention d’une partie du clergé de l’Église Évangélique 
Presbytérienne du Togo ; puis, du 03 au 04 juin, une 
formation des formateurs et formatrices en DH. 
Le Secrétaire Exécutif chargé de la promotion du DH a 
également sensibilisé, en mai, des responsables d’Églises 
et d’ONG au Togo. Aussi, de jeunes méthodistes du Togo 
ont-ils été sensibilisé-es sur la thématique en août. 

Le COS 2019 a tenu toutes ses promesses

Le COS (Conseil d’Orientation et de Suivi) 2019 du Secaar 
a eu lieu à Lomé du 24 au 30 mars. De riches travaux 
l’ont meublé. Les 22 délégué-e-s des 19 organisations 
membres ont pris des décisions importantes pour le 
bon fonctionnement du Réseau. On note aussi qu’un 
nouveau Bureau a été élu au cours des travaux. Ce 
Bureau est présidé par M. Roger Agbakli de l’ONG 
BUPDOS (Bénin). Le COS a permis également de célébrer 
les 30 ans du Secaar. Des figures marquantes du Secaar 
ont été honorées au cours d’un dîner de gala organisé 
pour la circonstance.
La prochaine édition du COS est prévue pour 2021 au 
Burkina Faso.

L’agroécologie en marche

Le Secrétaire Exécutif Chargé des Programmes du 
Secaar a animé en août à l’Université de Lomé au 
Togo, une conférence sur l’agroécologie et ses enjeux 
dans le cadre du camp des jeunes de l’IAAS-UL 
(International Association of Students in Agricultural 
and Related Sciences of the University of Lomé) 
dénommé AGROBOOTCAMP. Lors de cette conférence, 
un accent a été mis sur les pratiques agricoles innovantes.
Le Secaar a aussi participé, en octobre, à la 8e édition 
du Salon International de l’Agriculture et de l’Agroa-
limentaire de Lomé. Le Réseau y a promu l’agroéco-
logie à travers des présentations à la satisfaction des 
organisateurs.

Bienvenue à Larissa et Bernard

Après cinq années de louables services, M. Apata 
Christian Codjo appelé à d’autres responsabilités, cède 
son poste de Responsable Administratif et Financier 
du Secaar à Mme Emefa Larissa Afi Agbeka. En appui 
au volet DH, le Secaar a engagé à temps partiel le 
Pasteur Kangni Situ Bernard Folly au poste d’Assistant 
du Secrétaire Exécutif chargé de la Promotion du 
Développement Holistique.
Bienvenue à ces artisan-e-s pour la mission du Secaar.

Les jardins médicinaux, une utilité 

Dans le cadre du Programme « Recherche-Action sur 
le bonnes pratiques agroécologiques », une formation 
a été organisée en Août sur les plantes médicinales 
dans le Centre Médico-social Vie en Abondance de 
Kpimé Séva au Togo.
Plus tôt, en mai, le Centre d’Éducation Nutritionnelle 
d'Accueil et de Formation Communautaire (CENAFC) 
de Dangbo de l’Église Protestante Méthodiste du 
Bénin a initié un atelier sur la question. 

Parlons climat

Du 23 au 28 Septembre 2019, le Secaar a formé à 
Bobo Dioulasso (Burkina Faso) des cadres des Projets/
programmes des collectivités territoriales sur l’Évalua-
tion Participative des Risques liés aux Changements 
Climatiques et aux Catastrophes (EPRACC)
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La condition de la femme a de tout temps fait l’objet 
d’une attention particulière de par le monde et encore 
plus ces dernières années. En général, les questions 
de discrimination des sexes sont de plus en plus 
soulevées dans les débats publics, les mass-médias 
et dans une multitude de forums et conférences. Elles 
suscitent un intérêt croissant à travers le monde entier. 
Avantage, les problèmes essentiellement féminins ont 
fini par constituer un sujet de préoccupation dans la 
majorité des pays en voie de développement, dans les 
projets et programmes de développement intégré, surtout 
en Afrique et au Togo. Il en découle que partout dans le 
monde, les femmes sont, de nos jours, reconnues comme 
étant des actrices incontournables et un facteur important 
pour la réalisation d’un développement durable. 
Aujourd’hui, associer plus étroitement les femmes 
dans les projets de développement est impératif pour 
la justice sociale et aussi fondamental si l’on veut 
réduire la pauvreté surtout dans les sociétés africaines. 

Concrètement, dès l’identification d’un projet, il faut voir 
quels sont les besoins et les possibilités en présence 
pour l’augmentation de la productivité et/ou de la 
production des femmes parce qu’elles constituent une 
majorité de la population (plus de 50% partout dans 
le monde). Ainsi, si un projet ou programme favorise 
l’augmentation de l’accès des femmes aux ressources 
et leur contrôle, il en résulte que les objectifs du pro-
jet sont atteints à plus de 50% car ayant touché une 
bonne partie de la cible. Conséquence, les femmes 
doivent être directement consultées et une place de 
choix doit leur revenir à tous les niveaux de planifica-
tion et de réalisation des projets de développement.
Partout dans le monde, aujourd’hui, il a été constaté 
que donner une plus large place aux femmes dans la 
société contribue à la croissance économique et améliore 
la survie des enfants et de l’ensemble de la famille.
Investir dans la production des femmes est au cœur 
d’un développement durable.

PLACE DES FEMMES DANS LES PROJETS
ET PROGRAMMES DE DÉVELOPPEMENT :
ENCORE DU CHEMIN À FAIRE
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Pour y arriver, des efforts considérables doivent nous 
préoccuper dans nos sociétés en ce qui concerne les 
questions de :
•  l’éducation : il faut beaucoup investir dans l’éducation, 

la formation et l’alphabétisation en assurant l’égal 
accès à l’éducation à tous les niveaux et en améliorant 
l’accès à la formation professionnelle, à l’enseignement 
technique des femmes) ;

• la santé : élargir l’accès des femmes aux soins de santé, 
en augmentant les ressources et en promouvant des 
initiatives tenant compte des besoins des femmes 
face à certaines maladies comme le cancer, le VIH 
(Virus de l'Immunodéficience Humaine) et les MST 
(Maladies Sexuellement Transmissibles) ;

• l’autonomisation financière : améliorer le pouvoir 
économique de la femme tout en lui assurant 
l’égalité de droits sur les ressources productives (la 
terre, les intrants, etc.) et en lui favorisant l'accès à 
ces éléments ;

• l’accès à l’épargne et au crédit.
Sur le plan environnemental, il faut aujourd’hui 
assurer la participation effective des femmes aux 
prises de décision concernant l’environnement : 
intégrer les besoins et préoccupations des femmes et 
leurs points de vue dans les politiques et programmes de 
développement durable en sont liés. Les femmes consti-
tuent le pivot de la protection de l’environnement ; à 
ce titre la sensibilisation sur la protection de l’espace 
repose sur elles.
De plus, la lutte contre toutes les formes de discrimination 
et de violence à l’égard des femmes, la promotion de 
l’égalité devant la loi et dans la pratique ainsi qu’une 
meilleure prise en compte de la question des femmes 
sur les médias doivent se poursuivre de plus belle.
Le combat pour une meilleure prise en compte des femmes 
dans les projets et programmes de développement n’est 
qu’au début, du moins, les résultats que cette lutte 
apporte ne sont qu’infimes par rapport aux défis à 
relever. Il urge que les différent-e-s acteur-rice-s se 
réveillent pour œuvrer plus efficacement puisque 
l’avenir de nos sociétés en dépend largement. 

MME LOKO AYÉLÉ, 
COOPÉRATIVE ELIKE DE BOLOU, TOGO

TÉMOIGNAGE 
J’ai commencé la poterie dès 7 ans, et l’agriculture 
aussi. Déjà à mes 10 ans, je maîtrisais les techniques 
agricoles. Je faisais donc la poterie et l'agriculture 
simultanément depuis cette époque. Je cultivais sur 
un terrain familial. Avec mes bénéfices au niveau 
de la poterie, je suis arrivée à acheter un terrain 
agricole de 600m² à 35 ans. Je consomme une partie 
de ma récolte des produits et commercialise le reste. 
Le revenu de cette vente combiné à celui issu de la 
poterie me sert à supporter les charges scolaires 
de mes enfants. Chez nous, les hommes sont des 
agriculteurs pour la plupart et ne font pas d’autres 
activités. Conséquence, nous les femmes, nous pre-
nons une grande partie des charges au niveau de la 
famille en ce qui concerne l’éducation des enfants. 
Mon mari et mes enfants m’estiment beaucoup. Mieux, 
depuis que j’ai intégré la coopérative, les formations 
reçues me permettent d’améliorer mes activités, la 
famille est heureuse. Lorsque j’ai eu mon terrain, 
j’ai commencé par économiser et j’ai pu acheter un 
autre terrain et j'y ai construit pour nos enfants. 
La poterie est un très beau métier. Elle rapporte si 
on sait bien la mener. Le Secaar nous a doté d’un 
four. Cela a apporté un plus à notre travail.
Je suis la présidente de la coopérative. Je sensibilise 
les membres de la coopérative et partage avec eux 
mon expérience au niveau de l’agriculture et la poterie 
afin qu’ils puissent aussi exceller. Ils me considèrent 
beaucoup.

Jeanne DOuti
Personne ressource du secaar

Retrouvez l'interview vidéo sur
www.secaar.org |      Secaar 

suite de la page 3
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NOÉMIE HEINIGER
Ancienne Assistante du 

Secrétaire Exécutif chargé de LA 
Promotion du Développement Holistique

UNE PLACE PARTICULIÈRE POUR LES FEMMES 
DANS LE DÉVELOPPEMENT HOLISTIQUE ?
Le développement holistique prend en considération 
tous les domaines qui touchent la vie humaine – et donc 
aussi la notion de genre! Dans certains mouvements de 
développement, on a pu observer une volonté de faire 
une place particulière aux femmes. Ainsi des projets 
de développement uniquement réservés aux femmes 
ont vu le jour. Ces projets s’appuyaient sur le constat et 
la reconnaissance que l’économie domestique (culture 
des champs, transformation, marché etc.) reposait 
sur les épaules des femmes dans de nombreuses 
sociétés. Cela a permis de valoriser leur rôle essentiel 
pour le développement de la communauté et leurs 
compétences spécifiques. 
Cependant le risque d’une telle approche – comme de 
tout développement limité à l’un ou l’autre domaine 
– est de négliger que la femme fait partie intégrante 
de la société et donc d’un tout. Elle n’est pas à 
part, même si comme l’homme, elle peut prendre 
une place spécifique selon le moment, la communauté 
et la culture dans laquelle elle vit. L’importance n’est 
pas d’octroyer une place plus particulière aux femmes, 
mais de les prendre en considération comme toute 

autre personne. Pour y être particulièrement attentif, on 
pourrait toutefois se poser des questions. Les femmes 
sont-elles impliquées dans le processus de mise en 
place du projet tout autant que les hommes? Le projet 
tient-il compte des dynamiques sociales déjà en place 
dans le lieu? Quel impact le projet peut-il avoir sur 
la vie des femmes, de leur couple, de leur famille, 
du groupement local? Quelle vision de la femme 
véhicule-t-il? Respecte-t-il la femme comme une 
personne de valeur égale aux autres, aux yeux de 
Dieu et de la société?
Dans la Bible, Paul nous rappelle que nous sommes 
tous et toutes uns en Dieu : « Il n'y a plus ni Juif, ni 
Grec ; il n'y a plus ni esclave, ni homme libre ; il n'y a 
plus l'homme et la femme ; car tous, vous n'êtes qu'un 
en Jésus Christ » (Gal 3,28). Et n’oublions pas que 
la femme tient une place de choix comme première 
témoin de la résurrection du Christ. 
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Bien que les femmes soient majoritaires au sein de 
l’Église, elles ont été toujours considérées comme 
des êtres faibles que l’homme doit protéger même 
dans l’exercice pastoral. Elles subissent parfois des 
discriminations en silence (rejet de leur autorité, har-
cèlement et autres brimades). Elles n’influencent pas 
intégralement la politique de l’Église parce qu’elles 
n’y occupent pas les postes de pouvoir, et quand 
elles y sont, à cause de leur faible représentativité, 
elles n’osent pas parler et leurs voix sont minoritaires. 
Souvent la conciliation du ministère et de la vie du 
foyer n’est pas aisée pour certaines. Généralement, 
les affectations sont défavorables aux femmes pour les 
couples de pasteurs (homme/femme). 
Bref, la situation de la femme au sein de l’Église et 
précisément dans le ministère pastoral reste pénible. 
Il ne s’agit pas pour la femme de prendre la place de 
l’homme ou de faire comme l’homme dans l’exercice du 
ministère mais il est question du respect de la dignité 
humaine et de la vocation pour la mission commune 
en Jésus-Christ. 

QUE RÉVÈLE LA BIBLE?
Dans les Saintes Écritures, la condition de la femme ne 
diffère pas pour l’essentiel de celle qui était la sienne 
dans le monde ambiant : soumise à son époux, elle 
était un être de second ordre. Cependant, la Bible 
retrace plusieurs événements et histoires qui nous 
permettent d'identifier quelle a été sa place. Depuis les 
récits de la Genèse jusqu'à l'Apocalypse, l'image de 
la femme est présente. La Bible sculpte des portraits 
d'exception, avec cette intuition majeure : magnifiques 
et admirables, tenaces et résistantes, parfois fourbes 
ou astucieuses, ces femmes sont souvent étonnamment 
jointes au projet de Dieu, contre l’attente et les pers-
pectives de la société ambiante. On peut citer pêle-mêle 
la juge et prophétesse Déborah (Juges 4-5) ; Ruth, la 
Moabite, arrière-grand-mère de David qui est donnée en 
exemple de vie et à qui un livre est consacré ; les femmes 
diaconesses dans l’Église d’Éphèse (1 Timothée 3) ; 
les quatre filles prophétesses de Philippe (Actes 21,9), 
les collaboratrices de Paul citées en Romains 16, 1 
Corinthiens 16 :16, Philippiens 2 :2 sans oublier Ève, 
qui a été bénie et responsabilisée pour la gestion de la 
création en même temps que l’homme (Genèse 1, 26)1.

LA CAUSE DES FEMMES APPELLE PLUS À LA 
CONVERSION QU’À LA CONQUÊTE.
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INDISPENSABLE REPENTANCE
De fait, la femme occupe la première place dans 
l’Église aujourd’hui car elle assure la vie de l’Église à 
plus de 80% en termes de service. Sans elle, la vie des 
églises serait pratiquement inexistante. 
Une relecture contextuelle de la Bible qui intègre 
la dimension du genre dans ses différents aspects 
s’impose. Le message de Jésus n’affirme-t-il pas 
l'égalité des droits et le salut de l’homme et de la 
femme? Ne libère-t-il-pas les femmes et les hommes 
de toutes les discriminations religieuses, sociales et 
culturelles? En tout cas, la cause des femmes appelle 
plus à la conversion qu’à la conquête. La valorisation 
de l’être femme doit s’accompagner d’une efficacité 
publique2 pour une durabilité.

MME AKPO MARIE, 
COOPÉRATIVE IFÈDOUN DE KPAKPAZA, 
BÉNIN

TÉMOIGNAGE 
J’ai 55 ans. Je suis veuve et j’ai 7 enfants. Je suis 
devenue agricultrice dès ma tendre enfance. J’ai eu 
mon premier terrain de 600m² à 20 ans. Lorsque mon 
mari était toujours vivant, il m’aidait beaucoup dans 
mes activités. À son décès, j’étais seule à supporter 
les enfants. C’était très difficile pour moi mais j’y 
suis arrivée.
En ce qui concerne l’agriculture, mon sol était 
fertile au début. Mais avec l’utilisation des engrais 
chimiques, il s’est dégradé. Les rendements sont 
devenus très mauvais, les bénéfices ne me 
permettaient même plus d’acheter des intrants 
chimiques. Heureusement, grâce aux formations sur 
les pratiques agroécologiques promues par le Secaar 
que j’ai appliquées, mon sol est devenu de nouveau 
fertile. Les revenus tirés de mon agriculture m’ont 
permis de prendre en charge mes enfants dont 
certains sont aujourd’hui à l’université. J’ai aussi 
commencé l’élevage de volailles et mis en place un 
jardin de plantes médicinales. Mes revenus m’ont 
permis aussi de construire des latrines pour ma famille. 
Pour mon rôle de présidente du bureau de ma 
coopérative, les appuis divers de nos encadreurs m’ont 
beaucoup aidée. Avant j’avais du mal avec les membres 
de la coopérative mais depuis quelques temps, je suis 
capable de bien collaborer avec tout le monde.

1. Lire à cet effet, Élisabeth PARMENTIER, Pierrette DAVIAU 
et Lauriane SAVOY, Une bible des femmes, Labor et Fides, 
Genève, 2018. Michèle BOLLI-VOELIN, Femme de la Bible, 
histoire d’avenir, Cabédita, 2018

2. France QUÉRÉ, La femme avenir, Paris, Seuil, 1976, p.157

Pasteure Fifamè Fidèle Houssou Gandonou
Personne ressource du secaar

SI ON PARLAIT ET ÉCRIVAIT ÉPICÈNE ?
Dans une paroisse, le Pasteur lors de ses 
prêches, a l’habitude de s’adresser aux fidèles 
en ces termes : « mes frères en Jésus Christ, voici 
la parole de Dieu », « mes chers frères dans le 
Seigneur, Dieu nous invite à pratiquer l’amour », 
« bien aimés frères en Christ, recevez la béné-
diction de la part du Seigneur », etc.
Notre frère pasteur est un peu influencé par 
la présence des fidèles de sexe masculin (les 
hommes) même s’il y a dans la salle de culte 
beaucoup de fidèles de sexe féminin (les 
femmes).
Un jour, il se retrouve de façon bizarre au culte 
rien qu’avec des femmes sans se rendre compte. 
Habitué à sa formule « mes chers frères en Jésus 
Christ », il la répéta sans cesse durant les 20 
minutes de prédication. Notre pasteur s’adresse-t-il 
vraiment aux femmes paroissiennes présentes 
au culte ou à un autre public?
L’écriture « épicène », bien que difficile parfois à 
utiliser, nous permet d’éviter ce tic et de mieux 
valoriser les hommes et les femmes dans les 
assemblées et/ou rencontres quand on s’adresse 
à eux et à elles.

Simplice agbavon
Secrétaire Exécutif Chargé des programmes
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LES MEMBRES DE L'ASSOCIATION SECAAR
Église Protestante Méthodiste du Bénin (EPMB)

Église Évangélique des Assemblées de Dieu 
(EEAD /BUPDOS)

Alliance Missionnaire Internationale (AMI)

Cercle International pour la Promotion de la 
Création (CIPCRE)

Groupement d’Initiative Communautaire TerrEspoir  
(GIC TerrEspoir)

Église Méthodiste Unie de Côte d’Ivoire (EMUCI)

Service Protestant de Mission (Defap)

Union Fraternelle des Églises Baptistes (UFEB)

Centre Régional d’Appui et de Formation pour le 
Développement (CRAFOD)

Département Missionnaire (DM-échange et mission)

Église Évangélique Presbytérienne du Togo (EEPT)

Association des Églises de la Coopération 
Évangélique Tchadienne (AECET)

Solidarité-Entraide-Libéralité (SEL - Bénin)

Eglise Protestante du Sénégal (EPS / APES)

Église Méthodiste du Togo (EMT / PMDCT)

Assemblées Chrétiennes au Tchad / Programme 
Chrétien d’Animation Rurale (ACT / PCAR)

Office de Développement des Églises Évangéliques 
(ODE)

Église Presbytérienne au Rwanda (EPR)

Réseau d'Action de Partage et de Solidarité du 
Mandoul (RAPS-Mandoul) du Tchad

Le Secaar (Service Chrétien d'Appui à l'Animation 
Rurale) est une Association regroupant dix-neuf 
Églises et organisations d'Afrique et d'Europe. 
Fondé en 1988 , il constitue un réseau engagé dans 
la promotion d'un développement intégral.

CONTACT
Secaar
Secrétariat de Lomé
149, rue de l'OGOU Kodjoviakopé
01 BP 3011 Lomé 01 Togo

Tél : 00228 22 20 28 20
secretariat@secaar.org
www.secaar.org

PROCHAINEMENT
Les activités à venir

Formation sur Développement holistique à la Faculté 
de Théologie de Lomé (Togo) du 28 Octobre au 1er 
Novembre .

Formation sur Développement holistique à l’Institut 
Supérieur de Théologie d’Abadjin (ISTHA) de Côte 
d’Ivoire 4 au 8 Novembre 

Formation sur Développement holistique à l’Université 
Protestante de l’Afrique de l’Ouest (UPAO-Porto Novo) 
au Bénin 12 au 15  Novembre 

Rencontre de travail entre les Responsables de 
l’UPAO-Porto Novo et le Secaar le 11 Novembre à 
Porto Novo

Rencontre du Bureau du Secaar à Lomé (Togo) du 
23 au 25 Octobre

Sensibilisation / Formation des responsables 
d’églises, des institutions de formation théologiques, 
des ONG d’obédience chrétienne et ONG sécu-
lières de l’Afrique Centrale sur le Développement 
Holistique en Décembre.

Formation des populations riveraines du Centre 
Médico-Social (CMS-Kativou) de l’Église Évangélique 
Presbytérienne du Togo sur la Santé et l’alimentation 
saine du 25 au 28 Novembre.

Abonnez-vous à la newsletter du Secaar en 
écrivant à secretariat@secaar.org

Rédaction
Marion Delannoy, Jeanne Douti, Noémie Heiniger, 
Fifamé Fidèle Houssou Gandonou, Simplice Agbavon

Chef-fe-s de rédaction
Ghislain Alofa-Kponve, Marion Delannoy

Relecture
Simplice Agbavon

Impression
Copyshop (Lomé - Togo)
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